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esprit cultivé, l'élève doit joindre un caractère fièrement trempé 
une conscience inébranlablement chrétienne, uu cœur droit, 
aimant le bien, cherchant dans la foi l’aide puissante, la con­
seillère fidèle de la raison.

C’est bien là ce que ne cesse d’enseigner Sa SaintetéLéon XIII, 
et ce qui le poussait à écrire de M. le Chevalier Baillairgé, 
lorsque celui-ci eut l’heureuse idée de fonder une chaire d’élo­
quence à l’Université: «Nous pensons que, par cet acte de 
libéralité, ce cher Fils n’aura pas seulement contribué au déve­
loppement des arts et des lettres dans sa patrie, mais se sera 
élevé à lui-même un monument durable, car il a mérité les 
louanges de ses concitoyens et les éloges de la postérité. »

« Nous avons le ferme espoir, continuait le grand Pape, que 
ce noble exemple iscra un fort stimulant pour engager d’au­
tres fidèles, distingués par leur zèle et favorisés par la fortune, 
à bien mériter de la religion et de la patrie, en contribuant 
par leur libéralité à cette grande œuvre, si importante surtout 
de nos jours, d’un bon et solide enseignement de la jeunesse. »

Voilà les raisons qui nous ont fait croire qu’il fallait s’adres­
ser à tous les anciens élèves pour leur demander une obole 
proportionnée à leurs moyens.

Nous le savons, les millionnaires parmi nous ne sont pas 
nombreux. Il en est cependant quelques-uns qui sont favorisés 
de la fortune ; ceux-ci sont trop intelligents et trop chrétiens 
pour ne pas comprendre le sens profond de cette parole : « Qui 
donne s’enrichit. »

Il en est d’autres, et c’est le plus grand nombre, qui ne sont 
pas riches ; mais qu’ils veulent bien se le rappeler : ce sont les 
gouttes d’eau qui forment les rivières, ce sont les rivières qui 
forment les grands fleuves.

Quelques-uns sont relativement pauvres ; qu’ils ne tiennent 
aucun compte de cette demande et qu’ils s’empressent de nous 
écrire pour nous dire qu’ils seront avec nous au mois de juin 
prochain. Us ne trouveront ici que des amis ; ils goûteront 
toute la vérité de l’adage: «L’amitié vit d'égalité; elle la 
trouve ou la produit » Nous voulons surtout que notre réu- 
nion soit vraiment une fête, une fête joyeuse et désintéressée. 
Sachons-le bien, c’est l’amitié qui invite, l’amitié qui amènera 
et l'amitié qui recevra.


